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- Dans les quartiers, les lycées, les universités, la Cité et 
derrière leurs claviers, ils militent
- Indignés, altermondialistes et solidaires
- Des éclairages sur l’engagement de la jeunesse

Les jeunes, on les dit « moins engagés » que leurs aînés. Ils seraient devenus 
« individualistes », « égoïstes », accrochés aux smartphones, aux écrans. Et pourtant, ils 
n’hésitent pas s’inviter dans le débat, souvent là où on ne les attend pas, quand on ne s’y 
attend pas.

En moins de dix ans, on a connu les 
émeutes des banlieues, les grèves étudiantes 
du CPE, les manifestations lycéennes, les 
mobilisations des « indignés ». « Égoïstes » 
ces étudiants qui manifestent pour les 
retraites ? « Indifférents » ces lycéens qui 
prennent la rue pour défendre les sans-
papiers ?

En face, les pouvoirs publics, les insti-
tutions, oscillent entre crainte et mépris, 
manifestant leur méconnaissance de cet 
« espace » générationnel.

Face aux manifestations de lycéen·nes ou 
d’étudiant·es, les pouvoirs en place restent 

circonspects, personne ne sachant vraiment 
comment ce type de mouvement social peut 
évoluer, se développer et mettre à mal les 
politiques.

« Les jeunes s’engagent-ils ? », continuent 
pourtant à demander les décideurs publics, 
les professionnels de la jeunesse, les respon-
sables politiques, syndicaux et associatifs, 
les sondages.

Ces discours témoignent d’une mécon-
naissance et d’une incompréhension des 
choix et des pratiques d’action des jeunes.

Sans prétendre à l’exhaustivité, l’ ouvrage 
s’intéresse à la diversité des engage-
ments des jeunes. Il s’attache à saisir les 
formes actuelles de leur engagement en 
s’intéressant aux espaces au sein desquels 
elles se déploient : les collectifs, les protes-
tations et les dispositifs d’action publique.

De l’engagement des « jeunes des cités » 
à ceux de l’UMP, l’ouvrage propose un 
panorama, parfois déroutant, de cet engage-
ment. Un livre polyphonique qui décrypte 
une réalité contradictoire et mouvante.
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JEUNESSES 
ENGAGÉES

Les images de la Convention nationale démocrate 
qui s’est tenue à Chicago fin août 1968 ont fait le 
tour du monde : alors que des véhicules blindés 
patrouillaient les rues, les forces de police de Chicago 
frappaient indifféremment à coups de matraque 
étudiants protestataires, reporters et simples passants 
dans ce qui a été officiellement reconnu comme une 
« émeute policière ».

Immédiatement devenus un symbole du moment 
68, où le radicalisme croissant des étudiants a mené à 
l’affrontement inévitable de deux mondes antithétiques, 
l’un parlant le langage de la révolution, l’autre celui de 
la défense de l’ordre établi, ces événements illustrent 
le type de répression le plus manifeste auquel le 
mouvement étudiant s’est heurté. Pas le seul.

Comme le montre le cas de Chicago, terrain 
stratégique de la contestation étudiante dans le nord 
des États-Unis, la contestation étudiante était un 
mouvement aux fortes ambitions sociales et politiques 
locales. Empreinte d’un idéal de la justice et de la 
démocratie, la tornade contestatrice qui déferla sur 
Chicago défia l’ordre établi. Mobilisant des jeunes 
Blancs et Noirs autour d’une remise en cause de 
la ségrégation résidentielle et de l’expansion des 
universités, le mouvement étudiant de Chicago a 
représenté un défi plus menaçant pour les pouvoirs 
publics que la simple protestation pacifiste.

En incluant dans leurs revendications la lutte contre 
la discrimination raciale au niveau local et l’autogestion 
des communautés, les jeunes activistes ont bousculé 
l’équilibre politique en vigueur dans la ville. C’est 
justement ce volet local des revendications des 
étudiants et l’alliance potentielle entre les groupes ethno-
raciaux qui étaient considérés comme particulièrement 
dangereux par les autorités universitaires et municipales 
et qui expliquent l’intensité de la répression qu’elles 
opposèrent alors au mouvement étudiant.

Basé notamment sur des archives inédites de 
sources policières, ce livre raconte l’histoire de cette 
puissante contestation à Chicago, son développement, 
ses succès et ses échecs avec l’impitoyable répression 
qui la brisa.

Caroline Rolland-Diamond est historienne des États-Unis à 
l’Université de Paris-Ouest-Nanterre. Elle est spécialiste des 
mouvements sociaux américains du 20e siècle.
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